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NAGUERE fleuron des 
infrastructures hô-
telières de la place de 

Tchibanga et de toute la province 
de la Nyanga, “Le Relais Nyanga” 
présente aujourd'hui un visage 
peu reluisant. Tristounet. Sous 
le poids des années, abandonné 
désormais à son triste sort, cet 
établissement hôtelier tombe en 
ruines. 
L'édifice – un bâtiment de deux 
niveaux construit dans le 2e ar-
rondissement de la commune 
de Tchibanga – avec une vue pa-
ranomique sur le fleuve Nyan-

Tchibanga : le triste sort de 
l'hôtel “Le Relais Nyanga”
ABANDONNÉE à son 
triste sort, cette structure 
hôtelière est devenue 
l'ombre d'elle-même.

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga/Gaon 

INSTALLEE dans la lo-
calité de Batanga depuis 
plusieurs années pour 

mener des activités liées à 
l'exploitation pétrolière, la 
société Pérenco se soucie très 
peu de l'état de la route qu'elle 
emprunte chaque jour et qui 
mène au site du village Batan-
ga, où elle a pourtant implanté 
le gros de ses installations.
Au regard des ressources fi-
nancières dont dispose cet 
opérateur économique, les ha-

Batanga : la route du site 
pétrolier en mauvais état

Jean-Paulin ALLOGO
Batanga/Gabon

bitants et les usagers pensent 
que la route de Batanga aurait 
dû bénéficier de quelques tra-
vaux de réfection, pour être 
praticable en toutes saisons, 
particulièrement en saison 
des pluies. Or, crevasses et 
bourbiers y ont fait leurs lits le 
long de ce linéaire depuis belle 
lurette. "Nous ne savons pas 
pourquoi Perenco se comporte 
ainsi. Dans d'autres localités, 
en respect de leur responsa-
bilité sociétale, des sociétés 
viennent au chevet des popu-
lations des villages se trouvant 
dans leurs rayons d'exploita-
tion. Mais ici, Perenco n'en 
a rien à faire de nous et de 
notre village. Cette entreprise 
exploite notre pétrole, mais 
ne fait rien pour nous aider 
à sortir de l'enclavement. La 
route est un facteur de déve-
loppement, nous attendons 
son apport”, a déclaré un vil-
lageois.
En attendant, les lamentations 
des populations continuent…

  La route de Batanga, en pi-
teux état.
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LE quartier La Carrière, dans le 
1er arrondissement de la com-
mune de Tchibanga, veut se do-

ter d'un nouveau marché municipal. 
Ce projet était au cœur de la réunion 
qui a eu lieu, il y a quelques jours, et 
qui portait sur des appels d'offres, en 
vue de son érection.
Armand Bickolard Mabicke Ma Iwan-
gou (chargé d'opération projets) et 

Cédric Mezui Mba (spécialiste en 
sauvegarde environnementale à la 
Commission nationale des travaux 
d'intérêt public et de promotion de 
l'entrepreneuriat et l'emploi -CNTI-
PPEE) ont entretenu les entreprises 
soumissionnaires sur la présentation 
de l'offre. Expliquant que celle-ci doit 
être composée de deux parties : l'offre 
administrative et technique, et l'offre 
financière. La CNTIPPEE semble 
exigeante sur les critères constitutifs 
du dossier d'appel d'offres. Pour les 

LA maquette du futur joyau a été dévoilée au 
public.

Bientôt un marché municipal au 
1er arrondissement de Tchibanga

L.M
Tchibanga/Gabon 

entreprises de droit gabonais, il faudra 
un certificat d'imposition signé du 
directeur des Impôts, indiquant que 
le soumissionnaire a effectué des dé-
clarations réglementaires en matière 
d'impôt pour l'année 2019, et béné-
ficie des attestations de soumission 
délivrées par la Caisse nationale de 
sécurité sociale (CNSS) et la Caisse 
nationale d'assurance maladie et de 
garantie sociale (CNAMGS) pour 
l'année en cours.
Par cette rigueur, la CNTIPPEE veut 
que l'entreprise ou les sociétés qui 
seront retenues réalisent un travail 
de qualité, et cela, conformément 
aux délais impartis dans le cahier 
de charges.
Les travaux de construction de cette 
nouvelle infrastructure pourraient 
démarrer d'ici fin avril et être livrés 
en décembre 2020. Pour le maire 
de Tchibanga, Jean-Charles Yembit 
Yembit, ladite infrastructure sera une 
plue value financière, en ce qu'elle va 
augmenter les recettes municipales 
par le biais des boxes, des étals et de la 
chambre froide qui seront mis à la dis-
position des opérateurs économiques. 

  La maquette du futur marché municipal de Tchibanga Ph
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ga, a longtemps fait la fierté des 
Nynois et des touristes. Mais 
lointaine est désormais cette 
époque, puisque le joyau d'hier 
est devenu une simple et surtout 
triste curiosité.
Le Relais Nyanga, envahi par 
une haute végétation, est devenu 
un repaire des bandits. Lesquels 
l'ont dépouillé, sans vergogne, de 
tout. Lits, matelas, batteries de 
cuisine, tables, chaises, climati-
seurs et bien d'autres outils ou 
matériels, ont été emportés par 
des personnes malintentionnées 
dont certaines, arrêtées et jugées, 
croupissent actuellement à la 
prison de Tchibanga.
En 1976, lors de son inaugura-
tion, “Le Relais Nyanga” était 
comme un paon. Fier de lui. 
C'était comme le nez au mileu 
du visage : la chose facilement 
visible, qui était à admirer. De 
surcroit dans une localité où, 44 

ans auparavant, le modernisme 
avait du mal à décoller.
Joyau architec tura l  de  34 
chambres modernes dotées de 

certaines commodités, qui pou-
vaient mettre à l'aise certains 
hôtes de marque, cet hôtel est 
désormais l'arbre qui cache la fo-

rêt. En 2008, lors de la  dernière 
fête tournante que Tchibanga a 
abritée, le bâtiment avait pour-
tant subi une cure de jouvence.

  Le Relais Nyanga. Abandonné !

Ph
ot

o 
: M

. L
UN

G.
M


